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époque, j'ai constaté à diveràesreÏK qS'à pàrfL*^^^^ ^^^^
manières, peu marquées du reatp i)2t^i^^^^tt^^

certaines excentricités de
et parlait al)solument bien sur tou3 Ks'^î.r^n^f'n t'îV"?*^'^ ^K^^'"" J^'^^^prit

teste de plus, qu'eu ma présence le r^^H n,?fa^- \" ''**?* ^^^ observé, /at-
un but de supercheri™8i&ent nu'il np™1f ''^ ? i™'"^'^ ^"^ 'o»« ^^ns
doute sur le Siractère de IlSendue dScef ""' ''"''"°° esprit.aucun

m 4« • • X „ J- A. S. BRUNELLE, M. D.Et je puis ajouter que l'auteur de ce certificat a déclaré qu'il avait6X1 plusieurs circonstances, conversé avec Louis Iliel, et que œ demie;lui avait révélé tout le secret de sa folie simulée Bipn nZ *-.?
•"^^"'^'^

servir pour influencer le vote que nous allons donner sur la question
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""? '^'' P^' '^^ "<^ ''^ la lucidité d'esprit ou de lafohe de Louis Riel; je ne sais pas si la preuve écrasante que constituent ces certificats, contre le pauvre infortuné, provoque son rireTaÏ
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"'^^* ^'^^'^ colfinnation drco

RéJn^^^ïï ? 't ^"'iîf
crois, savoir: que, lorsque le jury deRégma a déclaré que Louis Riel était sain d'esprit, ce verdict /près

bre d^STR' ""f""'
'^^*'^' î"^' ^"^^^* '"^ P^°^°«cé par tout ïmbre de cette Chambre qui aurait fait partie du juryEn dehors de l'insurrection, une des raisons qui ont empêché l'exercice<le la clémence dans le cas de Riel, c'est le fait qu'il a Eïé les Sa?

ffiitéT^" ^'r™t; S"r-P«-^ Je pourrais Ts inv^ue;lautonté de mon honorable ami le député de Durham-Ouest qui a ditqu'une circonstance très aggravante de la rébellion était que klel avatmcité les Sauvages à la guerre.
^

Et cette accusation, cette circonstance aggravante, le plus crrand d»tous les crunes que Riel ait commis au NoSouest?aux yeulT chefde
1 opposition personne, en cette Chambre, n'a essayé deSJénuer sice nest lechef de la gauche lui-même. Il a dit que nous ne devions pSfaire sonner trop haut cette accusation d'avoi? porté les SauvTinSr ^"" ^-rV^' ^'^"^^ ^'' ''^'^''' 1«« Sauvages avaTent ét^

Zî ITT ^'^'\^^ ^'T' "^^^^^^ «^ ^'' peuples civilisés à guerroyé^contre d autres nations. Je n'ai pas besoin de ^'arrêter sur cftte queï

Le mimstre de la Justice a réfuté cette prétention, et ie le demande •

Existe-t-il que que analogie entre re cas des soldats qui combSent

Qu'il me soit permis de rappeler à la Chambre les lettres que RieltS S^J_^.^!^g«^f
d^^^ il leur disait de piC efd

oui ont iSt^'r-;
feia a été démontré dans la cause des SauvagesSW ont été traduits devant le juge Rouleau. Je dois rappeler ausTà


